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echo aux predications baptistes. Les poemes qui celebrent sur 
un ton de piete jubilante Ie « train de I'evangile » qu'on prend 
pour Ie del proviennent probablement des campements de 
travailleurs de chemin de fer a l'epoque de l'etablissement 
des grandes Jignes; les tres nombreux textes consacres a l'arche 
de Noe semblent bien souvent inspires par la splendeur des 
paquebots fluviaux du Mississipi OU la domesticite etait entie~ 
rement composee d'hommes de couleur. D'autres pieces ne 
contiennent aucun detail qui permette de leur assigner une 
date specifique. L'horrible Chanson de la vache crevee est un~ 
... .,....~ lca:mite.re.~ pouxaiP eu-. tl'a.at\t 
~~kSazdC!t]'~~. Les chants religieux les plus 
beaux, les plus purs, Grand Ange pres du portail, ou L' Aveugle, 
il hurlait sur la route, sont naturellement sans age. 

L'aire d'origine du Negro Spiritual est situee tout entiere dans 
les Etats du Sud. Elle s'etend a peu pres du Delaware au nord a 
la Louisiane au midi, des deux Carolines et des iles de la Georgie 
a l'est au Kentucky a l'ouest. Dans ceux des rares Spirituals qui 
ne confinent pas leurs allusions topographiques a J erusale mou aux 
bords du Jourdain, il est parfois question des eaux du Missis­
sipi ou du Tennessee, ou encore de ces villes elles-memes a 
demi mythiques, objets de vague nostalgie pour Ie petit metayer 
noir, Raleigh en Caroline du Nord (( Moi, j' m'en vais aller a 
Raleigh / J'y suis encore jamais aile »), ou Baltimore (( Sally a 
eune maison a Baltimore, et elle est haute de trois etages »). Dans 
une complainte de bateliers du Mississipi, un gars parle d'aller 
dans Ie Missouri se chercher une nouvelle poule. Dne chanson 
de matelots noirs, de date, a ce qu'il semble, assez recente, men­
tionne Savannah et La Havane. Les Etats du Nord au contraire 
sont comme s'ils n'existaient pas. En general, les grands Negro 
Spirituals ont voyage d'un bout a l'autre du territoire de l'escla­
vage, ce qui rend impossible de leur fixer un point de depart 
geographique sur. Toutefois, certains poemes moins connus, 
mais indubitablement parmi les plus beauX, emanent au contraire 
de petits groupes bien definis, reperables sur la carte. C'est ainsi 
que quelques-uns des plus emouvants morceaux qu'on trouvera 
dans ce recueil sortent d'une communaute noire de Georgie 
particulierement primitive et particulierement douee, semble-t-il, 
d'imagination lyrique. Les tres rares Spirituals qui soient d'ins­
piration catholique proviennent presque tous de la Louisiane, 



ballade anglaise s'est conservee presque intacte. Dans des pieces 
comme Judas 'trayed Jesus, ou Oh Judy, my Judy, les faits sacres, 
vus a travers 1'imagination et meme remotion du chanteur, sont 
evoques avec une sorte de prosaisme litteral; ils ne sont pas, 
comme dans Ie Negro Spiritual a sujets analogues, fondus a la 
chaleur de la Hamme, et redevenus des mythes vivants. 

Le nom meme des Negro Spirituals montre a quel point les 
themes religieux y predominent. Neanmoins, i1 existe un grand 
nombre de morceaux de type profane : rondes, quelques-unes 
treS anciennes, d'oil1'el~ment devot n'est d'ailleurs pas toujours 
absent (Ronde de l'ile d' Eleuthere) , chansons a compter, berceuses, 
chansons de travail, dont l'une au moins, 1'extraordinaire chant 
de bateliers d'une ile de la Georgie (( Hal Ho! L'os de mon 
genou! »), semble venue en ligne droite de I'M rique noire. A 
mesure qu'on s'avance vers notre epoque, s'ajoutent a cette liste 
les chansonnettes sentimentales ou narquoises grattees au banjo 
dans une cour de ferme, de ton encore profondement negre (Le 
Voyage a Raleigh), puis, les chansons plus recentes de marins, 
de mauvais garc;ons ou de prisonniers, de moins en moins faciles 
a distinguer de leurs equivalents pour hommes a peau blanche. 
La rarete de 1'element erotique surprend dans ces petits poemes; 
elle estdue peut-etre au fait que Ie Noir n'a pas volontiers com­
munique des pieces de ce genre au musicologue ou au folkloriste 
blanc 1. Sauf 1'exquis Chose rose, qui vient de Louisiane, et oil 
1'erotisme prend la forme d'un symbolisme voile, ces morceaux 
a theme amoureux se cantonnent avant tout dans Ie badinage 
moqueur (( Oh, l'amour, Ie tendre amour! ») et dans la mention 
des rapports du beau gars noir avec sa bonne amie « presque 
blanche », aristocrate de la beaute metissee, qui Ie sustente et Ie 
fournit d'argent de poche. 

Ma bonne amie a l' teint tout clair, 
Pour sur, c'est eune bonne ouvriere! 

I. II faut cornpter aussi avec la pruderie de la plupart des collec­
tionneurs de chants negres. H. W. Odum et G. B. Johnson, The Negro 
and his Songs, 1925, et l-. W. }.reii1l1a:&, American Negro Folk-Songs, 
1928, dec1arent dans leurs prefa ·'s-avoir elimine, du fait de leur carac­
tere revoltant, toute une rna de poernes juges par eux irnpubliables. 
II ne faudrait peut-etre:g s'exagerer l'indecence de ces textes ainsi 
perdus, les criteres de s editeurs n'etant sans doute pas les notres. 

NU4J ...... ·l. ~..t;' 
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ANNA LA ROUSSE 

Matelot, ••• II J ."" 'h-_\:ct.D\- , ~ 
Hourrah! Hourrah! t\~'"'' - ~ ~ ...., 

Matelot, • '" In 1 .-. tv If' La .' • I 

7 
4. 

Hourrah, la rousse Anna! 
Quelqu'un m'a vole mon dollah I! 

Hourrah! Hourrah! 
L'a vole a Savannah! 

Hourrah, la rousse Anna! 
L'a depense a la Havane! 

Hourrah! Hourrah! 
l' l'ai cogne jusqu'a c' qu'i' rende l'ame! 

Hourrah, la rousse Anna! 
Tonnerre de Dieu, comme i1 gueula! 

Hourrah! Hourrah! 
Un matelot m'a pris mon dolIah! 

Hourrah, la rousse Anna! 

I. Dollar. 
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pendant l'entree au restaurant pour Blancs, et « l' Paradis» 
ou « l' pays du fleuve Jourdain» sont devenus « l' pays d' la 
Liberte » d'acces a peine moins difficile. 11 ne faut pas longtemps 
etudier ces poemes en apparence lai'cises pour s'apercevoir qu'au 
fond leur substance demeure semblable a celle de cantiques 
plus anciens, meme si c'est aujourd'hui sous ses aspects de 
Liberte et de Justice que Ie Noir y adore surtout l'antique Tout­
Puissant. Une piece comme Viens, mon Dieu est aussi belle 
dans sa simplicite desolee que les plus poignants des chants 
d'autrefois. Trop frequemment, pourtant, Ie prosalsme de l'ex­
pression et un materialisme tres rudimentaire y nuisent a la 
poesie, quelle que soit d'autre part 1'urgence des revendications 
exprimees : « J'ai quitte l' Mississipi, / Oh, oui! / J' suis alie 
dans I' Tennessee, / Oh, oui! / J'ai travaille pour l' SNCC! » 
Ou encore: « L' Gouvernement est avec nous, on ne nous J'ra pas 
r'euler, / Nos pares sont desegreges, on ne nous f'ra pas r'euler, 
/ J' prends un bain d' soleil sur la plage, on ne nous f'ra pas r' eu­
ler!» 11 est d'ailleurs trop tot pour decider si ces Spirituals 
ainsi remanies correspondent a une veritable renaissance du 
genre, ou s'il s'agit d'une mise a neuf assez factice. 

Comme c'etait d'ailleurs Ie cas pour les chants religieux du 
passe, ces modernisations sont susceptihles d'un nombre infini 
de prolongements ou de variantes improvises au gre des cir­
constances, et sur place, par les chanteurs eux-memes. On 
trouvera plus bas quelques echantillons, reduits a 1'essentiel, 
de cette poesie populaire encore a l'etat fluide. 

Parmi les pieces.entierement contemporainjf, on s'estcontente 
de citer un disf! ue moqueur a l'adresse des Noirs du type 
« onc1e Tom», 'est-a-dire non engages dans Ie present confiit, 
et quelques rophes d'une ballade celebrant un homme de 
race blanch, William Moore, facteur de son metier, qui se 
rendit a p. d en 1963 dans la capitale du Mississipi pour peti­
tionner e faveur de l'egalite civique, et fut ahattu sur la grand­
route p des assassins segregationnistes. Bien que toute pareiUe 
de to ll..,,{ baUades des montagnards americains et des cow-boys, 
cert . es images et certains lieux communs cons acres y rei 
tro isent insensiblement 1'emotion religieuse et « christ 0-
g. ue» du grand Spiritual d'autrefois. 
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Autre p'tit David. 
Dieu n' a-t-il pas sauve Daniel? 
Saint, saint, saint ... 
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Et j' n' entendais personne prier ... 
Dis-moi c' que t' as senti ... 
L' Esprit souffle ... 
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Aubade chan tee en rentrant d la plantation au retour d'une 
assembIee noctume. 
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Fin du monde. 
Triomphe des Justes. 
Jean l' Bien-Aime... 
Faut que j' sois pret ... 
Selon Saint Jean. 
Les temps sont proches. 
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Rocher des ages. 
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Eh ben, t j as ete en prison? 
Oncle Tom ... 
Faut que j' sois pret ... 
J' m' suis reveille c' matin en pensant a la liberte... 
Viens, man Dieu, viens ... 
Ballade de Bill Moore. 
Paul et Silas ... 
La-haut, la-haut ... 
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MARGUERITE YOURCENAR 

FLEUVE PRO FOND, SOMBRE RIVIERE 

Fleuve profond, sombre riviere est une collection d'environ 
cent cinquante Negro Spirituals choisis et traduits par Mar­
guerite Yourcenar. Une longue preface etudie l'arriere-plan 
social et religieux de ces poemes, depuis Ie premier contact 
du N oir avec la langue et la religion de ses maltres, les pre­
mieres mentions par les proprietaires de plantations du debut 
du XIXe siecle des chants religieux de leurs « bons negres », 
les premiers textes recueillis par un colonel blanc comman­
dant un regiment noir pendant la guerre de Secession, jusqu'it 
la presente diffusion du Spiritual par Ie concert, Ie disque, 
ou Ie film. 

Ce recueil comhle une lacune. En effet, si Ie public est fami­
lier avec la beaute ou Ie pittoresque souvent poignant du 
Spiritual interprete par les grands chanteurs afro-americains, 
les textes memes de ces poemes n'ont guere jusqu'ici ete ras­
sembIes et etudies en France. II s'agit pourtant souvent d'au­
thentiques chefs-d'reuvre, et Ie Negro Spiritual dans son 
ensemble demeure l'un des plus eloquents te~oignages des 
conditions de vie et des emotions du Noir des Etats-Unis au 
XIXe siecle. 

On trouvera ici, groupes autant que possible par sujets et 
par genres, les chansons de travail, les rares cris de revolte 
ouverte, et en fin et surtout les cantiques religieux partages 
entre l'esperance, la peine et la resignation. Le souci de com­
menter les Spirituals a amene -Marguerite Y ourcenar it tracer 
4ans ses grandes lignes l'histoire de la servitude noire aux 
Etats-Unis; il l'oblige aussi it aborder l'analyse des themes 
religieux et mystiques que contiennent ces poemes apparem­
ment ingenus, it essayer entre autres de retrouver les images 
et les notions ataviquement africaines sous Ie Hot puissant du 
sentiment chretien. 

Fleuve profond, sombre riviere est d'un interet extreme pour 
Ie lecteur preoccupe du present probleme noir; il ne l'est pas 
moins pour l'amateur de poesie populaire, et pour l'etudiant 
de la pensee primitive et du mysticisme sous toutes ses formes. 
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